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A ROUBAIX 

N o u s recevons l a c o m m u n i c a t i o n suivante 
|Qoe n o u s pub l ions à titre documenta ire : 

C M M I a ua scrupule des plus honorables, étant 
tteaaé eae sa tant* ne se rétablissait pas assez 
aaBateasoat. je olloytn Jules Guesde nous avisa 
qu'il croyait de son devoir de nous rendre notre 
parole pour pouvoir, si nous le croyons utile au 
Paru, choisir un candidat plus valide. 

De» l e 17 décembre dernier, la Commission élec
toral*, par an vote unanime, pria Guesde de rester 
candidat. _ 

Mais, par aolte d'une noie parue^ans le journal 
• t e lama»*, le grand public eut connaissance de 
«se faite, qui, ajoutés a certains racontars, cau
serait un eartain trouble dans les populations de 
aiaastT st 4> Waurelos. 

C'est «a raison de ces faits que. le Jeudi s Jan 
vMr, tas Mettons socialiste» de ces deux localités 
se relisais»! «a assssable» générale 

Apres avoir été mis au courant de la correspon 
«lance et des commentaires de la presse, lassem 
Mie, • à l'unanimité ». déclara que • Guesde rat 
et restera, le- candidat de la 7e circonscription de 

». an outre, d'entreprendre une vlgou-
_ agne de propagande Nous pouvons 

qb», d'après l'avis des sommités médi
cales, Guesde ne tardera .pas a retrouver sa santé 
d'autrefois, ce qui lui permettra de reprendre la 
bataille. 

Gonflant dans tous les électeurs socialistes, qui 
sauront faire, leur devoir, 'uni- fois de plus la vic
toire sera la récompense de nos efforts 

•oafcarx st Wattrelos prouveront qu'Us demeu
rant les champions français d* 1 émancipation ou
vrière, par la révolution sociale. 

Les taatisns roukaUunne st wsttrtlstlsnns 
du Parti ssalallMs. 

L'ATTITUDE DES CATHOLIQUES 
-Un dtooours du cardinal Andrtau sur la 

qusstlsn élaotorale et sur la question 
soolalrs 

j Bordeaux, 8 janvier. — L1 « Aquita ine i , se-
V a a i n c re l ig ieuse de Bordeaux, publie le texte 
, d 'un d iscours prononcé sur la s i tuation ac-
I ruelle de l ' E g l i s e en présence des represen 
j-tants de son c l ergé par le cardinal Andrieu. 

Par lant des ob l iga t ions d u c lergé actuel , il 
s 'est exprimé ains i : 

C'était un devoir d'inviter le* ratholiqiii!* et les 
Kens d« bt«i ;i s'unir pniir élire *M représentants 
capables de rendre H ] Ksil.se et Fraset les libertés 
qu'Aile pleure Prédicateur, à titre do la morale 
civique comme dt la morale relijricuse et de la 
morale sociale, le clenre est tenu île rappeler aux 
citoyens que, dan» l'exercice de leurs droits poli
tiques, lia doivent .Vinspirer avant tout, de I In
térêt supérieur de la religion. 

Mais, après avoir éclairé la conscience des élec
teurs. est-Il opportun qu'il se mélo aux lutte* élec
torales T Je ne le crois pas; sou intervention sur 
ce terrain, compromettrait la cause rattaieuse su 
Itou de la servir, .t. 11 souffrirait dans son patrio
tisme et dans H foi, d'avoir amené une défait^ en 

• cherchant à préparer une victoire. 
Le cardinal Andrieu i ajouté que li Pane, deman

dait l'union ÉSS catholiques autour des eveques 
; sur le terrain religieux Mettons nous vite à. I'OPU-

TW pour la réaliser ou tout au moins l'affirmer 
daas dts comités paroissiaux reliés par des comités 
cantonaux à un concile dl tcésaln qui leur donnera 
l'Impulsion et la direction 

Les circonstances exifrent aussi que les P»TPS de 
'famil le se prroupent «irouponvlo^ dans rhaqui 
canton afin qu'ils -puissent se défendr,- contre des 
entreprises qui ne tenuvm qu'a Ks SaiaécBcr 
d'exercer leurs droits et sir remplir leurs devoirs 
relativement a 1 école 

Au travail de défense. le* -pères de famille trmu-
pés ajouteront un travail de conquête et UJ t.ich*1-
roiat d'obtenir ds l'Etat, deux rh«rui de plus en 
iptne nécessaires: i qu il mette des écoles latho-
Itques à la disposition des familles catholiques. 

•»*wtsgu'il est tenu de donner satisfaction dans la 
mesure ou il le peut, aux besoins léfritimes de tous 
ar« sujets; y qu'il octroi,* une liherté d ensUene 
ment sérieuse- - et elle ne sera sérieuse qn< lors 
qu'on pourra choisir les maîtres que l'on veut, 
fussent-ils entujféffantetes »1 Lorsqae Iw subsides 
du Trésor seront répartis prorw>rtionnellement au 
nombre des élevés f t n les écoles publiques et les 
écoles libres La répartition proportionnelle doit 
être inscrit* dans l*» este aV la France à côté de la 
représentation proportionnelle. 

La Terre tremble de nouveau 
à Messine 

M — r l smlques en Calabra 
R e g g i o - d c Calabre, S janvier. — Ce mat in 

aers 5 heures , une sens ib le s e c o u s s e ondula
toire , suivie de plus ieurs autres p lus l é g è r e s , 
a, été ressent ie à Galhn.i . 

, L a populat ion a été prise de panique. O n ne 
-signale aucun dégât . 

A Meoainee, eaatre tmmmmim* été 

Messine, • janvier . — D e s e n s i b l e s t e e o u t -
ses de tremblement de terre ont été r e s s e n -
t ies ce m a t i n a i h. 40 , 2 h. 20, 5 h. 10 e t 
11 h. 40. 

Il n > a aucun d é g â t . 

LES EXERCICES DU CULTE 
U n j u g e m e n t Intéressant. — Peut-on célébrer 

la m e s s e , en ple in a ir , dans un parc-, 
m i m a si un arrête munic ipa l défend 

le* m a n i f e s t a t i o n , extér ieure* du 
culte ? 

Par i s , 8 janvier. — La cour de c a s s a t i o n 
vient de rendre un arrêt important au sujet de 
la cé lébrat ion d es exerc ices du culte et spéc ia 
lement du sacrifice de la m e s s e , e n dehors des 
é g l i s e s . L e 14 juil let dernier, M g r de Durfort 
de Civrac, v icaire gén éra l d u d i o c è s e d u 
M a n s , avait célébré la m e s s e e n ple in air, 
d a n s un parc, devant p lus ieurs soc ié tés de 
g y m n a s t i q u e v e n u e s a u M a n s à l 'occasidn d'un 
concours . Le parc était resté ouvert à tout ve
nant. A raison de c e fait, M g r de Durfort de 
Civrac fut traduit devant le tribunal de s im
ple police et c o n d a m n é à l 'amende MJ | r in
fraction à un arrêté munic ipa l i n t S n i s a n t 
toute mani fes ta t ion extérieure du culte. Sur le 
pourvoi formé par le prClat, la Chambre cri
minel le de la cour de cassa t ion v ient de c a s 
ser ce j u g e m e n t , décidant que la m e s s e peut 
être cé lébrée dans un l ieu prive, quand b i en 
m ê m e il serait ouvert au public . 

La Fin du Monde 
pour le 18 Mai ? 

La terre rencontrera-t-alle la Comète da 
Hallay ? - Opinion de eaux savants 

Le m o n d e de l 'as tronomie e s t ac tue l l ement 
très préoccupé de la quest ion de la Comète de 
Hal ley dont la queue , se lon certains savant s , 
pourrait p as ser bientôt tout près de la terre. 

Se lon l 'abbé Moreux , l ' éminent directeur de 
l 'Observatoire de B o u r g e s , cette rencontre 
sensat ionne l l e devra se produire le 18 mai , à 
cinq heures du soir. 

Le savant as tronome déclare à ce sujet : 

Après avoir refait tou» les calculs, j 'ai trouvé 
que, au moment où la queue de la comète do 
Halley pourrait traverser l'atmosphère terrestre, 
elle devrait avoir une longueur de 24 millions de 
kilomètres environ sur une largeur là son extré
mité) de un demi-million de kilomètres, à peu 
près. 

, E» cet événement se passerait dans l a soirée 
du 18 mai, vers cinq heures du soir. 

L'analyse des comète* indique que ces astres 
vagabonds présentent l'aspect du carbone, de 
l'azote, du sodium, etc., ou de leurs composé», 
qui entrent dans les hydrocarbures : cyanogène et 
a* ide cvanhydTique. tous poisons très violents. 
M»is rassurons nous ; ces gaz seraient très dilués 
s cette distance énorme du noyau. 

tin 1861, uiw comète, ayant une queue de 
24.400.000 kilométrer, était visible dans le ciel. 
Le 30 mai. la terre et la lune ont pénétré à l'in
térieur de la queue cométaire jusqu'à une profon
deur de 440.0C0 kilomètres. Personne ne s en «st 
douté... Pas même les astronomes, qui ont calculé 
le fait quelqv.es jours.... après. 

Aujourd'hui, nous somme» plus avancé», nous 
t>ou\x>ns prévoir, mais si un jour nous traversions 
l'atmosphère d'une comète plus près du noyau, 
qui saurait nous décrire le» conséquences'.' 

M. Bai l laud, directeur de l 'Observatoire de 
Paris de s o n côté a, fait l es in téres santes dé
clarat ions que l 'on va lire : 

-— J e n'ai pas lu les prévisions de M. l'abbé 
Moreux.'mais j'«*stinie..qtie i c i travaux -sont des 
plu» «ériaus^at- qu on doit les_tenir pour tels. .Cet. 
e.-.timablc savant est, «11 effet, des p W a<nprécié», 
et j'ai toujours lu a-vre plaisir les résultats de 
ses travaux très intéressants. 

Cependant, sans entrer dans le détail des obser
vations sur la comète de Halley, je puis vous 
dire que l'éventualité du plus grand rapproche
ment de la terre a"\ec la comète n'offre aucune 
esrxKe de dan gev. 

.Nous 11 en sommes pas à la fin du monde. 11 
n'y a rien à craindre, dites-le bien... 

Néanmoins, la date probable fixée par les 
observations, du 18 au 20 mai, sera très intéres
sante pour l'astronomie; nous verrons si le noyau 
de la comète n'obscurcira pas. même faiblement, 
l'astre du jour on si l'on ne remarquera "pas quel-
nues points noirs sur le disque étincelant du 
soleil. 

A i n s i s ' expr ima M. Bai l laud dont l a c o m 
pétence e t t bien c o n n u e e t ind i scutab le . 

P a r lui , eoyex donc ras surés , il n'y aura 
p a s de date cri t ique et le 18 mai qui e 'aa . 
npnçait c o m m e devant être un vi la in jour 
pour tous n e s e r a qu'un beau jour pour les 
a a u o n o m e s . 

vmmm m M™ — 
Le conflit judiciaire 

A Conjcll 
Corbeil , 8 janvier . — L a nouvel le de la dis 

g r â c e de M. Gridcl a produit une v ive émot ion 
à Corbeil où la populat ion prend fait e t c a u s e 
pour son j u g e d ' instruct ion . 

M. Gridcl e s t v e n u , c e mat in , au pa la i s et a 
c o m m e n c é le d é m é n a g e m e n t de s o b j e t s per
s o n n e l s qu'il avait dans son cabinet . Il a 
d o n n é d e s ordres s é v è r e s pour ne p a s être dé 
r a n g é , puis il es t rentré chez lui o ù il n'a 
point reçu. 

La compétence 

L e procureur généra l v ient d'envoyer au 
parquet de Corbeil , l 'ordre de prendre des ré
q u i s i t i o n s d e d e s s a i s i s s e m e n t a u pront de 
l'autorité mil itaire au sujet des poursu i tes 
contre l es d e u x a s s a s s i n s de M m e Gouin. 

LE REPOS HEBDOMADAIRE 
Une proteetation des commerçants détaillants 

contre l'application do la loi 
Par i s , 8 janvier . — L a Fédéra t ion d e s c o m 

m e r ç a n t s déta i l lants vient d 'adresser aux pou
voirs publ i c s , la protestat ion su ivante , que 
n o u s d o n n o n s à titre de d o c u m e n t : 

A la suite de différentes requêtes adressées aux 
députés par la Fédération des commerçant» de 
taillants de Fiance, 10, rue de Laacry. toujour» à 
propos de l'application arbitraire de la loi du 13 
juillet 1906, »ur le repos hebdomadaire, le Gou-
vernement et la Chambre avaient pris, le 23 mars 
1S07, le double engagement d'appliquer largement 
cette loi et de" la compléter avant le mois de 
juillet de la même année. Depuis bientôt trois 
ans.noaa attendons vsinement la réalisation de ces 
ci animent» solennel». Pendant ce temps, l'ad
ministration nous exécute sans merci, fait saisir 
et vendre' nos biens. L'ihuissier du fisc se présente 
journellement à nos portes porteur de commande 
menti tendant i saisie ou à emprisonnement, afin 
de faire payer de* amendes injustes arrachée» 
par la violence et remplir les caisses de l'Etat. 
Trois cents d'entre nous sont sur le point d'être 
vendus ! Or, à la veille de la consultation na
tionale, une haute et grave question se pose au
jourd'hui devant nous. 11 s'agit de savoir si, sous 
prétexte de faire une loi bienfaisante, e t pour le 
patron et pour le travailleur, devant, concilier à 
la fois les intérêts des premiers et les légitimes 
satisfactions et besoins des seconds, nos législa
teurs ont entendu créer ur.e arme de guerre poli 
floue et sociale à l'encontre dee commerçants dé
taillants de France qui font par leur vie d'éco
nomie et de labeur, la richesse de notre patrie. 

11 nous parait inadmissible que l'administra
tion interprète une loi sans tenir compte de la 
volbnto du législateur et des débats parlemen
taires qui ont présidé à son élaboration. 11 appar
tient don- aux pouvoirs publics de tenir là pa
role donnée et en attendant de rappeler à la mo
dération des fonctionnaires trop séUs. car il 
importe que H situation qui non» est faite cesse 
au plus tô f . 

LA SUCCESSION DE M. DESMONS 

M. Ooumergue, ministre de l'Instruction pu
blique accepte d'être candidat 

P a r i s , 8 janv ier . — L a Liberté cro i t savoir 
q u e M. D o u m e r g u e . min i s t re de 1 instruct ion 
publ ique, sera candidat au s iège d e v e n u v a c a n t 
au S*nat par la mort de M. Desmons , s éna
teur" du fjord. D e nombreux amis pol i t iques du 
min i s t re de l ' instruct ion publique ont t a i t a u 
près de lui des démarches pour qu'i l so i t can
d idat . M. D o u m c r g u e aura i t accepte . 

Li nouvel ambassadeur d'Italie en France 
Le comte Calllna rappelé 

R o m e . 8 janv ier . — I l se confirme qu'un 
m o u v e m e n t d ip lomat ique va avoir l ieu inces
s a m m e n t . 

L e c o m t e Ga l l ina , ambassadeur à P a r i s , 
s era i t mi s e n d i sponib i l i t é et remplacé par le 
marquis de S a n Giul iauu, qui s e trouve à Lon

dres e t qui é t a i t m i n i i t r e des: affaire* é t r a n 
gères lors d e la conférence d'Algéairas. 

On d é m e n t tou te fo i s que le rappel d u c o m t e 
Qol l ina se rat tache à l ' a f a i r e d u palaio JTar-
n«se . 

riieMMi Tirtt-TwtifOT 
La Porte fait retirer la* troupes trlpolltalnes 

T u n i s , 8 janvier . — Le g o u v e r n e m e n t otto
man a e n v o y é aux autor i tés de Tripol i l 'ordre 
de rappeler les t roupes de la frontière et d'évi
ter toute occas ion de nouvel inc ident . 

S i la ques t ion se trouve ains i m o m e n t a n é 
ment résTlée, et si tout conflit d a n s un avenir 
immédiat ne parait pas probable , La ques t ion 
cependant de la frontière tripol itaine reste 
ent ière ; car o n ne doit pas oublier que le g o u 
vernement o t toman n'a jamai s off ic ie l lement 
reconnu le traité du Bardo , e t qu' i l sera i t 
t enté de traiter d i rec tement avec la T u n i s i e 
et non avec le g o u v e r n e m e n t français la q u e s 
tion de l a frontière. 

Or, la procédure e n cette matière e s t de réu
nir une aommissiirm franco-turque, qui après 
l ' examen généra l de la quest ion et la prépa
ration d 'un plan d ' ensemble , e n v e r r a i t ' s u r 
place une d é l é g a t i o n mixte , à laquel le pour
raient év idemment être adjoints q u e l q u e s con
se i l lers t echn iques tun i s i ens . 

O n penso d'ai l leurs que c'est s, ee t fe ' der
nière so lut ion , qui e s t celle préconisée par le 
g o u v e r n e m e n t français , e n conformité avec 
l e s précédent s , que k g o u v e r n e m e n t ot toman 
se rendra. 

-L ^ 

UN REGRETTABLE INCIDENT 
U n homme nu M promena dans les couloirs 

du palais d * Justloe 

Par i s , 8 janvier . — U n inc ident douloureux 
s 'est produit , c e t après -midi , au pala is de jus 
tice. U n malheureux fou, â g é d'une . trentaine 
d ' a n n é e s , s 'est introduit au pa la i s par l a place 
D a u p h i n e , e t , après s'être d é s h a b i l l é dans 
l 'esca l ier qui condui t à la cour d ' a s s i s e s et est 
réservé aux avocats , il s 'est p r o m e n é c o m p l è 
tement nu d a n s la ga ler ie de s pr isonniers et 
la ga ler i e d u Harlay. 

Aperçu par l e s g a r d e s du pa la i s , le - fou s'est 
mi s à courir et est revenu se placer d a n s l 'es
cal ier o ù il s'était déshabi l lé . Le c o m m a n d a n t 
des g a r d e s envoya , a lors , chercher le c o m m i s 
saire de pol ice d u quart ier Saint-Germain" 
l 'Auxerrois , M. Euriat . Celui-ci accourut bien
tôt, a c c o m p a g n é de deux a g e n t s . U n garde 
du pa la i s apporta une robe d'avocat et e n re
couvrit le malheureux pour le conduire à l ' in-
fimerie du Dépôt . 

D ' a p r è s les papiers trouvés sur lui , on croit 
être e n présence d'un M. L e n e v e u , n é à St -
Valéry-en-Caux. 

LA CRISE HONGROISE 
Nouvelles difficultés 

Le cabinet n'est pas encore prêt 

B u d a p e s t h , S janvier . — Par suite de s dif
ficultés survenues au dernier m o m e n t , la for
mat ion du nouveau cabinet a été ajournée au 
début de-.la> s e m a i n e prochaine . 

En at tendant , M. de L u k a s cont inue ses ' 
pourparlers avec différentes personnal i tés po
l i t iques . 

LA QUESTION SCOLAIRE 
Les incidents à propos des manuels 

condamnés 

Auxorfe , 8 janvier . - I*> préfet a déposé 
une p la in te au parquet contre les pères de fa
mil le qui ont pénétré dans l'école de Vil le-
nouve-Sa int -Sa lve , p e n d a n t la classe, e t d o n t 
l 'un d'eux a dc-chiro p lus ieurs pages d'un ma
nuel scolaire condamné par les évêques . 

A U N I C A R A G U A 

U n généra l n o y é 

New-York , 8 janvier. — L e généra l Fornos 
Diaz , qui s e rendait à M a n a g u a e n qualités de 
représentant du généra l Es tarda , pour faire 

l a pa ix avec le prés ident Madriz , t ' e s t n o y é 
hier aolr. 

Le> canot portant le généra l a chaviré à { a 
barra de Greytown. 

MII1STRES DAHOIS NHS«f l t 
Ht s o n t a c c u s é s de c o n c u s s i o n 

Copenhague , 8 janv ier . — Aujourd'hui 
s'est ouver t , d e v a n t la Cour supér ieure d e jus
t i ce , l e procès contre l 'ea-président du Consei l , 
M. Christenscn, e t l 'ex-minis tre de l ' intér ieur , 
M. S igurdberg , accusés de concussion. 

Les débats o n t é té renvoyés a u 2 avri l . 

Ne manque? pas de participer 
"AUX 

Deux Superbes Concours 
OUGANISES P A R 

LE GRAND ALMANACH 
DU " JOURNAL DE ROUBAIX " 

2.000 francs de Prix 

I N F O R M A T I O N S 
M. do Selve* à I Académie de* Beaux-Arts 

Paris, 8 janvier. — M. De i-elvea, préfet de 
la >eine, sénateur du Tarn-et-Garonne. a été élu 
membre de l'Académie des Beaux-Arts par 22 
voix contre 13 à M. De Fourcaud. 

M. Chéron à Cherbourg 
Cherbourg, 8 janvier. — M. Chéron a visité ce 

matin-la station de sous marins et a procédé en
suite à l'inspection de la nourriture loumie aux 
hommes. 

Le lieutenant Lair retourne en prison 
Toujon, 8 janvier. — Le lieutenant de vaisseau 

Lair a quitté, samedi, l'hôpital de Saint-Mandrier 
et a été reconduit à la pnson maritime. L'ex-
en/ieiçne de vaisseau Kccoules est chargé de le 
surveiller. 

Lee choristes et danseuses de Lyon 
revendiquent 

Lyon. 8 janvier. — Les choristes et les danseu
ses du-Grand-Théâtre, s'agitent, et Ion parle de 
présenter au maire, la scène étant subventionnée 
par la ville, un cahier de plaintes et de revendi
cations. 

Le prince héritier de Roumanie à Berlin 

Bucarest 8 janvier. — Le prince héritier est 
'parti pour Berlin, où il doit assister à W l é t e de 
l'Ordre de l'Aigle Noir. 

Il recevra les insignes des mains de l'empereur 
Guillaume I L 

Une escadre française à Cibraltar 

Tanger. 8 janvier. — La deuxième escadre fran-
• çaîse de la Méditerranée est partie ce matin à 
destination de Gibraltar. 

Le 80e anniversaire de l'empereur d'Autriche 

Vienne, 8 janvier. — D e grandes fêtes seront 
organisées en l'honneur du 80" anniversaire de 
l'empereur François-Joseph. 

Le chancel ier a l l e m a n d à R o m e 

Berlin, 8 janvier. — La date de la visite du 
chancelier Von Betbmann à la Cour d'Italie, est 

-définitivement fixée. 
Le voyage aura lieu pendant les vacances de 

Pâques. 

Mort du cardinal Satolll -

Rome. 8 janvier. — Le cardinal Francisco 8a-
tolli. préfet de la sacrée Congrégation des Etudes, 
est mort de matin. N é à Marsciano. dans le 
dioeèse de Pérouse, le 21 juillet 1836, le cardinal 
tiatolli avait été professeur à la Propagande, puis 
recteur du eollèire jreo Buthène, président en 
1885 de l'Académie des Nobles ecclésiattiq-nes, 
élu arehevêoue titulaire de Lepante. Il fut délé-
cné apostolique aux Ftats-tlnis. Créé en 1896 car
dinal-prêtre du titre de Sainte-Marie in ara Ccrli, 
il opta, le 22 juin 19C3, pour le siège suburbain 
de Frascati. Archiprétre de Saint-Jeao-de-Latran, 
il était également président de l'Académie Ponti
ficale romaine de Saint Thomas d'Aquin. t 

Le cardinal habitait au palais de Latran. 

M. Klobukowski s 'embarque pour la Franc» 
Saigon, 8 janvier. — M. Klobulpowski s'est 

embarqué, à midi, à bord du Pnltpténrn. Le gou
verneur général - a - été tslué à son départ par 
M. Luce, tous le» corps élus, les fonctionnaires, 

ma» foule nombreuse dTEuropésas et d'indigeeM, 
et par des délégations nrsaaairte» et eameod 
fissures. 

Lee étrangers en r" renés et en Belttlosjs 
11 léssrfU des dernières s tatuùqMa officielles 

psddiéas que le nombre des étrangers résidant 
en Jtasnoe n e dépassa guère on millicn, dont 
330.000 Italien*, 323.000 ie lgsa , 90.000 Alleesand», 
80.000 Espagnols, 72.080 Sensés , 37.000 Anglais. 
22 000 Lsrxsrnbourgsois. 16.000 Rosses, 16.000 
Américain», 12.000 Autrichien» et Hongrois, etc. 

La proportion des étranger» établi» en Belgique 
n'est pas moindre; leur nombre dépasse 200.000 
sur 7 millions d'habitants. On compte parmi eux : 
64.000 Hollandais, 56.000 Français, 54.000 Aile 
mands, 10.000 Luxembourgeois, 6.000 Anglais, 
«te- -

M . OeiMer rayé des contrôles de l'armée 
L'exécuteur des hantes rouvres vient d'être rayé 

des contrôle» de l'année. En effet, parmi les dos
siers des homme» da la classe 1883 qne> le service 
du--recrutement v» envoyer aux archives du mi
nistère de la. guerre après avoir opéré les radia
tions réglementaires, figure celui de Deibler, Ans 
tôle Joteph-François, qui, étant né le 29 novembre 
1663, à Renne*, où-«on père était bourreau de la 
cour d'appel de cette ville, a fait partie comme 
conscrit de la classe 1883. DiaUseurs, dapais près 

•de vingt ans, c'est-à dire daposs sa B a m i i s t i f 
comme premier-aide adjoint de son père, Anatole 
•Deibler ne faisait plus partie de l'armée qne pour 
mémoire. Bien qu'aucun texte de la toi n'ait 

• classé l é s é auteur des hautes omvre» parmi les 
hommes indisponibles du continrent- Deibler avait 
eeoendant, par décision minislérielle spéciale, é té 
inscrit sur les contrôles de la non disponibilité et 
dispensé de topt service militaire en temps de 
paix comme en temps de guerre. 

Néanmoins, M. Anatole Deibler avait tenu à 
accomplir son service militaire; il fut pendant 
quatre ans. de 1885 à 1880, soldat dans un régi
ment d'infanterie en province. 

Les Grèves 
Chez les Dockers de Lorient 

Entravée k la liberté du travail 
Lor ient . !* janv ier . — Les gréviste» o n t ' t e n t é 

hier soir d'empêcher la sort ie d u cha lut i er 
Albatros, d o n t l 'apparei l lage devait s e fa ire à 
minui t . Mais c e fut e n v s i n . 

Les gendarmes réussirent à les repousser e t 
ce navire put part ir avec un retard i m p o r t a n t 
il e s t vrai . 

Les «soutiers furent pluR heureux avec lo 
Strlla, qui a d û rester à quai. 

Les grév i s tes ont fait la garde t o u t e la 
n u i t près de s chalut iers . 

Aujourd'hui , i ls gardent les abords d e 1 ins 
cription mar i t ime pour empêcher d'approcher 
c e u x qui voudra ient prendre de s rôles d ' e m 
barquement. 

Ives grévistes .sont surexc i tés et l'on redoute) 
m a i n t e n a n t do plus graves inc idente . 

A Halluin 
La g r è v e de s ouvriers de la toile 

L a s i t u a t i o n ne s'est guère modifiée depu i s 
plusieurs semaines , e t malgré les efforts t e n 
t é s , les pourparlers e n t r e patrons e t ouvr iers 
n 'ont pas encore é t é entamés . 

Ces jours derniers est arr ivé à H a l l m n . M. 
H u b a t , de Par i s , dé légué de la « Ligue d'ac
t ion pour la défense du travai l », qui , en com
p a g n i e du délégué permanent du syndicat . M. 
V a n d e p u t t c , s'est rendu ches les natrons dans 
le but d'obtenir de 'ceux-ci qu'i ls consentent 
à examiner lo tarif présenté par les ouvriers. 

Or, jusqu' ic i , les industr ie ls ont refusé do 
discuter avec les dé légués-du s y n d i c a t ; ils dé
s irent n'avoir affaire qu'à leurs propres o u 
vriers . Ceux-ci ne l 'entendent pas a ins i , e t o n t 
chargé le synd ica t de discuter avec les patron» 
des condi t ions de la reprise du travai l . 

M. H u b a t , n'a pu, que nous sachions, modi
fier l ' a t t i t e d e des deux part ies , patrons et o u 
vriers s 'en t enant à leur»- décisions. 

A la su i t e des démarches de M . H d b a t . l es 
industrie ls ha l lu inoU intéressés dans le confl i t , 
o n t t e n u , samedi m a t i n , à Lil le , une réunion . 
R i e n u'a transpiré des décis ions qui y ont é to 
prises, mais , dans la soirée , la note s u i v a n t e 
nous é t a i t remise , après prière d'insérer : 

« Les fabricants d 'Hal lu in sont é tonnés que 
des dé légat ions de leur personnel ne se présen
t e n t p a s chez e u x . I l s rappel lent à leurs ou
vriers qu'i ls sont toujours disposés à les rece
voir e t à examiner avec bienvei l lance les récla
mat ions qui leur para î tra ient justes et raison
nables, sans qu'aucune mesure de représai l les 
n© so i t pr ise à l'égard des délégués . » 

Dernière Heure 
ÊE B0S C0HRESHMAHTS PARTKOUEK . PAM HL SPtttAl 

La Campagne Electorale 
en Angleterre 

Jne lutte ardente. Lee femmes s'en mêlent 
CoMeervatsurs et libéraux. Contra 

la Chambre des Lords 
Londres , 8 janvier . — L a lutte électorale de

v i e n t , à mesure que l 'heure du vote approche , 
de plus en plus pass ionnante . Les partis e n 
p r é s e n c e sol l ic itent le vote de s électeurs avec 
une é g a l e ardeur: les f e m m e s prennent t int 
part Mtrêjnenien i active à la c a m p a g n e . 

En d e h o r s des d a m e s suf fraget tes , nui plai
d e n t pour leurs revendicat ions spéc ia le s , c 'est 
par di ia inoa de mille que l'on c o m p t e les solli
c i t e u s e s et m ê m e les b r i g u e u s e s , tant conser
vatr ices qu* l ibérales; les f e m m e s de s candi
dats »e <o«t part icul ièrement remarquer e t 
c h e r c h e n t à g a g n e r à leur c a u s e de s fami l les 
d e s électeur», tandis que c'est contre les m e m 
b r e s d u cabittet que se concentrent l e s efforts 
d e s suffragettes . 

L a ville de. Londres qui n'a jamai s mani
f e s t é de s tendances l ibérales bien accusées 
• e m b l e accentuer encore aujourd'hui son at
t i tude conservatr ice . D e s affiches o b l o n g u c s 
tap i s sent l i t téralement les m u r s et les clô-
<uree»le l o n g de» rues très fréquentées , ins i s 
t e n t g é n é r a l e m e n t beaucoup plus sur le côté 
•économique de la lutte électorale que sur la 
t h è e e cons t i tu t ionne l l e . 

Cet te c a m p a g n e par affiches e s t très i n g é 
n i e u s e ; de g r a n d e s i m a g e s avec de courtes 
l é g e n d e s frappent»l 'œi l du p a s s a n t et forcent 
-celui-ci à se préoccuper ainsi de la quest ion 
« j n s i sout»\ise à s o n esprit . 

L e l o n g de s g r a n d e s artères, les came lo t s 
cr ient la brochure à deux s o u s , du social is te 
B la t thford , d ' A l l e m a g n e et d'Angleterre et le 
m o t : l ' A l l e m a g n e , qui retentit jusqu'à l 'ob-

e c N i e s , éve i l le à côté de l ' inquiétude patrio
t i q u e , des s o u c i s d'ordre économique bien 
fait* poar inf luencer le vote de s londonniens 

If . M a e Q u e n n a , premier lord de l 'amirauté , 
,« t M. Churchil l , min i s tre do commerce , s e 
• o n t efforcée de rappeler aux é lecteurs que la 
g r a n d e ques t ion dn jour n 'é ta i t ni la quest ion 

—des droit* d e d o u a n e , ni cel le de la marine , 
sPmaas bioa ee l le de savoir ai la Chambre des 

'toide eatuerverai t l 'autor i té qu'elle s'arroge. 
L e chance l ier de l 'Echiquier, pour répondre 

•mwi a t t a q u e s dee conservateurs , a déclaré que 
fag, n a v e r n e m e n t a v a i t l ' in tent ion de demander 
. • e w r la défeaae de l 'Angleterre , de s sommes 
' é l i i l i e t il a déjà demandé près do 7ô mil l ions 
;aoer la m a r i n e , e t le budget de l 'année pro-
e b e i a e portera ce t t e a u g m e n t a t i o n à 100 mil
l ions , sjute, a-t-il s o u t e n u , que la populat ion 
gàfc à e a eapporter le fardeau. On s 'at tend à 
•aair h l o a u l i s i donner e n générai la major i té 

va l eurs . 

Uni arrestitioa mon.ementée 
A PARIS 

Plusieurs agents grièvement blessés 
à coups de poignard et de revolver 

Par i s , 8 janvier. — Ce soir , à S heures , un 
individu qui a refusé de taire connaître son 
ident i té , et sur lequel o n a trouvé un débris 
de certificat au nom de Lebcuf, était appré
hende à la sortie d 'un débit de ia rue Aqbrjr-
le -Boucher , par ies g a r d i e n s de la paix en 
bourgeo i s , Dcray et t o u r n e s . 

A u m o m e n t où les agent» s 'emparaient de 
lui, cet individu, s 'armant d'un po ignard , e n 
a trappe à plus ieurs reprises les deux a g e n t s , 
pu i s , sortant un revolver de sa poche , i l - t i r a 
sur l d g a r d i e n s d e la paix Kournes , D ç r a u , 
V e n d o n , Boule t , et p lus ieurs a u t r e s de leurs 
c o l l è g u e s , accourus au bruit . 

Assa i l l i s à son tour par les a g e n t s et par 
la foule, l ' individu, frappé d'un c o u p de sabre 
à la poitr ine, put être arrêté. 

Il a été transporté à l 'Hôte l -Dieu en ^nême 
t emps que les g a r d i e n s de la paix Derau et 
Foaroca ; il a re îusé de s 'expl iquer. 

Deray a été frappé de s ix coups de couteau 
à la poitrine et a été atteint par deux bal les 
de revolver ; F o u r n e s porte deux c o u p s de 
couteau au bras et à la tête ; V e n d o n a reçu 
un c o u p de couteau à l a main et Boulot a été 
c o n t u s i o n n é h la poitrine par une balle qui 
a traversé les vê tements . 

L e préfet de pol ice s 'est rendu à l 'Hôtel-
D i c u où il a r e m i s au gard ien Uezay . v.i i.i -
dail le d'or de la part du minis tre de l ' i m é -
rieur. Les autres a g e n t s b l e s s é s recevront 
u n e médai l le d 'honneur . 

Malgré la grav i té du cas de l 'agent D e r a y , 
on espère qu'il survivra à s e s b le s sures . 

Par i s , 8 janvier. — Voici des déta i l s com
plémentaires sur l 'arrestation de l ' é n e r g u m è -
ne de ia rue Aubry- lc -Boucher : 

Celui-ci c o n s o m m a i t d a n s un débit . On 
l'entendit tout à c o u p dire qu'il avait une 
v e n g e a n c e à assouvir et que s i on voulait le 
suivre on pourrait constater qu'i l allait démo
lir deux agent s . 

D e s personnes ayant entendu cette m e n a c e , 
allèrent imméd ia t emen t avertir les g a r d i e n s . 
Les a g e n t s en bourgeo i s , auss i tô t in formés , 
vinrent se poster aux abords du débit pour 
s e sa is ir de cet individu au m o m e n t o ù il s e 
disposerai t de sortir. On connait l es inc idents 
qui précédèrent l 'arrestation. Ajoutons que 
l ' é n c r g u m è n e les avait prévus . A cet effet, 
il avait entouré s e s bras de brace lc i s de cuir 
g a r n i t de longue» p o i n t e w d ' a c i e r qui s'en
foncèrent profondément daris les -chairs des 
a g e n t s . 

LA LEGION D'HONNEUR 
Ministère de la Justice 

P a r i s , 8 janv ier . — S o n t promus : Au gradf 
d'officier : MiM. Bod ine t , consei l ler d i-.taj'; 
Feu i l lo l ey , avocat générai près la Cour de cas 
sa t ion ; B o u t e t , prés ident de Chambre à la 
Cour d'appel d e P a r i s . 

. l u grude de chevalier : M. Viber t , prési
d e n t de chambre à la Cour <• appel de D o u a i . 

Les deux soldats assassiis 
Ils seront jugés par un Conseil de guerre 

Corbei l , 8 janvier . — Bien qu'i l ne doive 
être insta l lé off ic ie l lement dans s e s nouve l les 
fonc t ions de j u g e d' instruct ion que lundi ma
t in , M. D o m i n i q u e , s u c c e s s e u r de M. Gridel , 
a pris aujourd'hui p o s s e s s i o n de s o n poste . 
Il n'a pas l ' intention de faire de nouveaux 
actes d ' instruct ion, la just ice civile devant 
être d e s s a i s i e au profit de l 'autorité mil i 
taire. 

M. Tor t in , procureur de la Républ ique , a 
été appvlé aujourd'hui au parquet généra l ; 
des ins truc t ions lui ont été d o n n é e s en vue 
du d e s s a i s i s s e m e n t rie la just ice c ivi le . 

Après son instal lat ion officielle, M. D o m i 
nique rendra une ordonnance qui sera trans
m i s e à l 'autorité mil i taire ; c'est cel le-ci qui 
aura le soin de faire conna î t re au parquet de 

•Corbei l , le parquet mil i taire c h a r g é d'instrui
re l'affaire. D a n s c e s condi t ions on ne croit 
pas que le transfert des pr isonniers pu i s se 
avoir l ieu avant mercredi . 

LES GRÈVES DU TARN 
Une manifestation à craulhet 

Graulhet , S janvier. — A trois heures , à 
la suite d'une réunion pleinière, l es g r é v i s t e s 
ont parcouru l e s rues de Graulhet , avec de s 
é c u s s o n s portant les revendicat ions ouvrières . 
L a mani fes ta t ion s 'est déroulée s a n s désor
dres. 

LE M U S E E M A R I T I M E D E C H E R B O U R G 

Cherbourg, 8 janv ier . — M. Chéron, sous-
secrétaire d 'Etat à la marine , a décidé que le 
Musée des construct ions nava le s .de Cherbourg 
sera t rans féré dans la chapel le de la mar ine . 

L E C O N C O U R S D E C E R F S V O L A N T S 
, M O N T E S 

Lee opérations du jury 
Par i s , 8 janvier . — Le jury d u concours de 

cerfs -volants montés (prix du commandant 
Doit us. offert à la Ligue nat iona le aér i enne ) , 
v i e n t de terminer la première sér ie 'de ses tra
v a u x . Quatre des mémoires fournis o n t é t é re
tenus . Ce s ont ceux du capi ta ine d'art i l ler ie 
Mot io t , du l i e u t e n a n t d'art i l ler ie de Bour-
mont , do M. de R i v e a u , de M. Foque , ingé
nieurs. 

Les auteurs des quatre mémoires ont é t é 
avisés qu' i ls p o u v a i e n t procède; e n vue du con
cours , à la construct ion do leurs apparei ls . 
Le jury déc l ine touto responsabil i té en ce qui 
concerne t o u t aucident do personne e t de maté 
riel qui peuvent survenir au cours de s expé
riences projetéesr 

U N E R E U N I O N D ' I N F I R M I E R S A LA 
B O U R S E D U T R A V A I L A P A R I S 

P a r i s , S janvier. — D a n s la réunion , qui 
é,tait annoncée pour ce soir, e t qui a été 
t e n u e à. la B o u r s e du Travai l , l es insrrmicrs 
et infirmières de l 'Ass i s tance publ ique ont . 
voté un ordre du jour d e m a n d a n t l ' intégra
lité du salaire é g a l pour les deux s e x e s sur> 
la base d 'un m i n i m u m de 5 francs par jour. • 
S U I C I D E D ' U N S O L D A T A V I N C E N N E S 

Par i s , 8 janvier. — L e brigadier Bachcry , 
du I2C d'arti l lerie à V i n c e n n e s , qui avait é té 
v ic t ime d'un vol rie 10.000 francs de la part 
d'un autre soldat de son r é g i m e n t , qui est en 
fuite , s 'est suic idé . 

LE T E S T A M E N T D E C 0 Q U E L I N A I N E 
L o n d r e s , 8 janvier. — Les tr ibunaux ont 

hosnotogué le te s tament de Coqucl in aîné. L a 
valeur de s b i ens p o s s é d é s e n Angle terre par 
le défunt artiste atteint oo.ooo francs . 

F I N D E C R E V E A L O R I E N T 

Lorient , 8 janvier. — L a grève dos chauf
feurs et sout iers des chalut iers de Lorient 
e s t terminée . L e s g r é v i s t e s ont décidé de re
prendre te travail aux ancienne? condi t ions . 
U N E C R E V E D ' O U V R I E R S C H A P E L I E R S 

Carcassonne , 8 janvier — U n e grève d'ou
vriers c h a p e l i e r s . a éclaté à Espérazza. L a 
gendarmerie e s t sur les l ieux. 

U N V I L L A C E I T A L I E N 
menacé de doetruotion par un bloc de 

montagne 
G ê n e s , 8 janvier. — C n énorme bloc do 

m o n t a g n e m e n a c e de s'effondrer sur la bour
g a d e de Scoppolo . Dé jà ies premières mai
s o n s s o u s la poussée de la m a s s e en marche 
sont fendi l lées . La populat ion est c a m p é e au 
dehors et le c icux curé , cédant aux ins tances 
de s e s paro i s s i ens , s 'est retiré après avoir 
en l evé so lenne l l ement le Sa int -Sacrement de 
l ' ég l i se dont les murs sont fendus . 

Les J o u r n a u x de Paris 
d e d i m a n c h e mat in 

Paris, dimanche, 9 janvier. 
LA R E F O R M E E L 8 E C T 0 R A L E 

De M. Léon Daudet, dans l'.-trfioii Française I 
• La distinction que l'on tente actuellement 

entrs bons parlementaires, c'est-à-dire XJIII pio-

rorlionnalUtes, et mauvais parlementaire.-., c est-
-dire arrondissementiers, a pour but J'éliinùier 

tout le clan de Combes. On nous annonce p< ur 
tout à l'heure, un nouveau scandale tattssnetitaire 
qui rajeunira l'indignation publique et fortifiera 
cette diatin.'tien. 

» D un autre côté, le scrutin de liste avec ou 
sans représentation proportionnelle, mais, appa
remment, avec une candidature multiple, prépa
rerait, peu S peu, les esprits à un plébtsrlte. et 
l'on ramènerait le protecteur actuellement souhaité 
par les juifs : le prince Victor-Napoléon 

• Celui ci rendrait au pays l'Illusion apparente 
de. l'ordre, tout en consolidant les causes profondes 
de l'anarchie et les prises de la race de Seiu. en
suite quelque* bonnes lois antlsyndicales livre
raient le monde ouvrier a la double stupidité des 
parlementaires et des Juccs Le tour serait Joué. » 

L ' Œ U V R E D E LA C H A M B R E 
D u Soleil: 
« Sauf l'opération des qiiimr mille qu'elle a 

réussie aux dépens des contribuables, la Chambre 
n'e ni accompli une œuvre utile, ni réalisé une 
réforme pratique. La loi ne tut. pour elle, qu'un 
Instrument de tyrannie sectaire et de surenonére 
électorale; elle a élevé le bruraottaee légal à la 

hauteur d'une doctrine d'Etat. Et, gouvernant par 
la délation et la corruption, elle a si bien consi
déré l i s idées.û'autoriié et de justice qu'elle se 
détint dans ]*s'incohérences et s'écroule dans 
l'anarchie. » 

A PROPOS 
D U D I S C O U R S D U C A R D I N A L A N D R I E U 

D e l a - P c f i r e République : 
« Voyer-vous I Etat, tenant également, des écoles 

Mlrersi s catholiques, protestantes, libre-penseus»*. 
•etc.... Voyez-vous surtout l'Btat rêpartlssani ses 
subventions proportionnellement au nonihre des 
Steve», c'est-à-dire-, en déhnitlve. payant a l'école 
-publique- ou privée, une somme fixe par tête É'éco-
lier. ce qui. dans le cas des élargissements publics, 
équivaudrait a l'Etat à Sa payer à lui-même une 
somme qui pourrait être on trop forte ou trop 

•faihle pour lalre face aux dépenses de sa arsare 
école ? Cest tout simplement absurde et il tant 
craindre que Mgr Andrieu n'ait peut-être.ras très 
lonirtcmp.s réfléchi avant de formuler ce beau pro
gramme. • 

L E S A P A C H E S 
D e VEcho de:I'arin: 
€ Rien qu'à Paris e t . d a n s la banlieue il y s 

100.000 apaches ea exercice qui ont été préparés 
par la même éducation, aux mêmes exploits; pres
que tous ont moins de 20 ans. Quelques uns vont 
du premier coup a l'assassinat comme les soldats 
de Melim et la plupart s'y entraînent par de» 
opérations graduées: vol, cambriolage, attaque à 
main armée. 

» L'autre semaine, la police arrêtait une bande 
de ces jeunes brigands qui opérait eu plein jour 
aux environs U Ar^enteuil. Le revolver au poinc;, 
il» obligeaient les passant» à vider leurs poches 
où fusillaient ceux cjui tentaient de s enfuir : ils 
avaient tous de 15 a 16 ans; Que voulez vous 
qu'une société devienne quand les bétes de cette 
ménagerie du crime sont lâchées sur elle ». 

De r M a r . 
« Nous connaissons ce boniment : 1 • armée 

école » où l'humanitarisme a haute dose avec un 
entraînement militaire doit empêcher le jeuue 
conscrit d être un vrai soldat, tandis que 1 ensei
gnement de- officiers se charyera de moraliser les 
condamnés de droit commun Touchante idylle au 
bout de laquelle le servtoe de deux in; renel i la 
France des etioyeas épurés et paciticiuts à outran
ce. Pacllistcs. sans doute, putsqu on les Instruit 
surtout a redouter les coups et à éviter le risque; 
quant au travail de réfection des caractère», nous 
savons comment il opère: il multiplie) les Graby 
et les Michel. > 

HOUTIHB Rlpata 
Le suicide d'une mère avec sa fillette 

A PARIS 
Elle est du Nord 

Par i s , 8 janvier. — O n sait qu'i l y a quel 
q u e s jours , le cadavre d'un bébé de 20 m o i s 
était retiré de la Se ine , quai de Javel; trois 
jours après on retira le cadavre d ' u n e f e m m e 
que l'on s u p p o s a être sa m è r e Cet après-midi 
M. Mil levi l le , mineur à T h u m e r i e s ( N o r d ) , 
s'est présenté à la m o r g u e et a reconnu d a n s 
les deux cadavres , ce lui de sa f e m m e . H e n 
riette, â g é e de 26 ans et de sa fille Suzanne . 

Mme Millevil le avait des idées no ires . U n 
soir , profitant de l ' absence de son mari , e l l e 
prit sa petite fille et disparut. Les corps vont 
être transportes à ThumeTies . 

L E C I O N D ' H O N N E U R . — Est n o m m é che 
valier de la L é g i o n d'honneur, au titre du mi 
nistère de l ' intérieur: M. le docteur Lambert , 
eh irurgieu-chef de service d e s hôpi taux da 
Li l le . 

CW N O T E A MARQUETTE. — On a retiré 
samedi, vers onze heures et demie, au pont do 
l'Epinette. le cadavre d'un homme qui avait sé
journé pendant plusieurs semaines dans l'eau. Le 
noyé, qui est inconnu dans la commune, parait 

••«kg» de 35 i 40 ans. Voici son signalement: 
Ta i l l e : 1 ni. 65 ; cheveux et moustaches châ

tains; ctiemise à raies blanches et rouges, tricot 
*de laine, deux pantalons dont l'un ncir, l'autre en 
velours gris à grosses côtes ; gilet semblable, ves
ton et tabliers noirs, deux paires de rhanssettes 
en laine arasa, souliers à brides. Le noyé portait 
encore su bras sa malette contenant des tartines, 
bon cadavre a été transporte à la Morgue. 

\ ' M : G P . M E DE M U S I C I E N S A D U X K E P 
QCD- — I.e« musiciens de l'orchestre jouant à 'a 
îevue de lEde i , Concert se sont mis en jreve, t a 

•nombre de 7, et ont refuse hier soir "de jouer 
après le prologue. Le spectacle s'est poursuivi 
avec accompatmemem. de é>ianc. 

Les grévistes retusaient une diminution des 
appointements qu'où leur avait payés jusqu'ici. 

TONDU CTBITR D E T R A I N AJUtETP. A 
A M I E N S — La brigade mobile de Lille a arrêté 
k sa descente du train, venant de Rouen, le cen 
ducteur de train Délave, inculpé de vol de pois 
son» et de transport d'alcool eu fraude. Le» pro 
doits de ce vol furent retrouvés dans son sac. 
Délave compte dix-sept ans de service à la Com
pagnie du Nord ; il a été déféré au parquet 
d Amiens. 

DOUKLl ARRESTATION- B'SSSéeSINt * R i -
RONNF. — Léonard Mascret, oui. I* M décembre, 
avait Krieveirh ni blessé son amie de c-iaq coupe de 
couteau s'est constitué prisonnier. La gendarmerie 
a arrête, en outre, nn cultivateur, Léopold Gran-
irer 4m. le l ï décembre a Selouan-en Ssnterre. a 
la suite d une discussion conjugale, avait taé ss 
femme d un coup de fusil a bout portant. 

N C C H O L O C I E 

Noos apprenons la mort, su Mcorillon, 
pièr de Toulon de M Thomss Daman, avocat a 
Dunkerque. Le défont était âgé de 1x2 ans. Très 
estimé à Dossterque où il ne comptait que ace 
amis, le défaut sera unaaimomaat regrette 

• 

Cotons Américains 
New-York, 8 janvier. 

• O O T W D C C L O T U R E 

B U L L t T r M « E T t O R O L O C I Q U C 

R O U B A I X , samedi 8 jaivie» 1910. 
2 ti smr. .V ae-dessas de sera; 7 M , variable 
£ t ' • " " ' S* • " - * • * » de a**»; Tt». vsrèebie, 
t) h. soir. 2 ' au-dessu» de séro; 160. variable. 
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